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Deuxième dimanche de l’Avent (A) 
Eglise Saint-Martin (Saint-Martin du Vivier) 
Paroisse Saint Jacques – 7 décembre 2019 

Lectures :  
Livre du prophète Isaïe (11, 1-10) - Psaume 71 
Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (15, 4-9)  
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (3, 1-12) 
 

Homélie 

« Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur toute ma montagne sainte », annonce le prophète 
Isaïe (11, 9) avec bien d’autres choses plus ou moins extraordinaires annonciatrices de paix : « Le 
loup habitera avec l’Agneau » (11, 6) ! 

Frères et sœurs, est-ce un rêve ? La découverte des lichens et d’autres désordres sur l’église 
n’était pas un rêve … En un peu plus de deux ans, les choses rentrent dans l’ordre. Les hommes 
de l’art se sont employés, les responsables ont décidé et nous voici ce soir, heureux de retrouver 
une église avec un clocher mieux arrimé, un beffroi en bon état et des cloches qui résonnent. 

« Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur toute ma montagne sainte ». Où en sommes-nous 
de cette promesse, je veux dire de notre espérance ? 

Avec sagesse, l’Eglise, chaque année, entend à nouveau ses promesses mais aussi les conditions 
de sa réalisation. La première condition essentielle est de recevoir la promesse, de recevoir 
l’espérance : « Frères, tout ce qui a été écrit à l’avance dans les livres saints l’a été pour nous 
instruire, afin que, grâce à la persévérance et au réconfort des Ecritures, nous ayons 
l’espérance » (Rm 15, 4). 

Qu’apprenons-nous de l’histoire sainte ? Quand lisons-nous les Ecritures ? Comprenons-nous 
qu’elles ne sont pas un livre de belles maximes mais la révélation de notre Dieu d’amour, Père, 
Fils et Esprit Saint, qui ne lâche pas sa création, ses créatures. 

Au centre des Ecritures, il y a Jésus, celui que Jean-Baptiste accueille parmi les pécheurs, désigne 
comme l’auteur du vrai baptême, dans l’Esprit Saint et le feu. Voilà la grande source de 
l’espérance : Dieu ne s’est pas détourné des hommes pécheurs, il les rejoint en envoyant son 
Fils : « Ils étaient baptisés – par Jean-Baptiste- en reconnaissant leurs péchés » (Mt 3, 6). Tel est 
le terrain choisi par Dieu pour venir vers nous : celui de la miséricorde faite aux pécheurs. Je 
suppose qu’à l’approche de Noël, nous aurons à cœur de nous confesser, de reconnaître notre 
péché et accueillir le pardon de Dieu. Cela suffit-il ? Apparemment pas tout à fait. Jean-Baptiste 
ajoute : « Produisez donc un fruit digne de conversion » (Mt 3, 8). 

Jean-Baptiste exhorte les juifs repentis : « N’allez pas dire en vous-mêmes : ‘Nous avons 
Abraham pour père’ car, je vous le dis : des pierres que voici, Dieu peut faire surgir des enfants 
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à Abraham » (Mt 3, 9). En d’autres termes, ne vous prévalez pas de vos aïeux, car Dieu peut très 
bien choisir d’autres vrais fidèles. C’est un peu ce que les prêtres entendent parfois : « Vous 
savez dans la famille on est très chrétien. Mon père était enfant de chœur et je crois même que 
j’avais une grande tante religieuse ». 

Merci, Monsieur de Maire, en prenant soin de l’église de votre commune, vous rappelez à la 
communauté catholique sa mission et sa responsabilité. 

Frères et sœurs, serons-nous dignes de cette église, de l’Evangile. « Accueillez-vous donc les uns 
les autres comme le Christ vous a accueillis pour la Gloire de Dieu ». Certes, l’Eucharistie n’y sera 
célébrée qu’une fois toutes les dix semaines mais qu’est-ce qui vous empêche d’y venir plus 
souvent, de vous retrouver à quelques-uns pour prier et partager la Parole de Dieu ? 

Que cette belle célébration de ce soir résonne en nos cœurs, dans la joie de décider de suivre le 
chemin de l’Evangile, de la vérité, de la paix, de la louange de Dieu. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


